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Une dynastie de «mecaniciens» et d'inventeurs: «les Paul»

Par Paul Schule

Horace-Benedict de Saussure, dans ses «Essais sur
l'hygrometrie» parus en 1783, ecrivait: «M. Paul est l'un
des artistes les plus distingues de notre ville et qui est
capable non seulement d'executer les instruments les plus
delicats, mais de perfectionner meme les idees du Physi-
cien qui les fait construire» \

Cet eloge a suscite notre interet et notre curiosite pour
ce personnage dont le Musee d'histoire des Sciences de
Geneve possede des instruments signes de son nom. Cette
etude voudrait tenter de cerner et de faire mieux connaitre
la personnalite de celui que les savants de la fin du xvine
siecle appelaient «l'habile mecanicien Paul».

La premiere source consultee, le Dictionnaire historique
et biographique de la Suisse 2, signale quatre Paul qui ont
merite le qualificatif d'«habile mecanicien». Un arbre genea-
logique, helas sommaire, permet cependant de connaitre
les liens qui les unissent.

Michel Paul

Nicolas Paul
1695-1766

Jaques Paul
1733-1796

Theodore-Marc Paul Nicolas Paul Jeanne-Catherine
1760-1832 1763-1805

Jean-Theodore Paul
1798-1836

L'aieul, Michel, etait originaire de Bourdeaux en Dau-
phine et se refugia ä Geneve pour cause de religion. Son
fils, Nicolas, naquit a Geneve et fut designe tantot comme
«habitant», tantot comme «natif». II convient de rappeler
que les habitants etaient des etrangers, comme les refu-
gies, par exemple, venus s'etablir ä Geneve, alors que
leurs enfants, nes dans cette cite, etaient designes sous le
nom de natif. Mais, comme l'ecrit pertinemment Ernest
Naef, «il faut bien reconnaitre qu'en fait ils n'avaient pas
plus de droits dans l'Etat les uns que les autres» 5.

Nicolas Paul, potier d'etain, epousa en 1729 Marie
Charton, fille de Jean-Antoine, egalement potier d'etain.
II s'associa tout naturellement ä son beau-pere et en 1739,
ä la mort de celui-ci, il lui succeda et devint le fournisseur
d'etain pour les prix de la Coulouvreniere et des Exercices.
II conserva la boutique et le logement occupes par son
beau-pere, situes dans la Maison de la Monnoye, dont la

Seigneurie etait proprietaire.
Le poin^on applique sur sa production indique «N. Paul.

1729». L'initiale N signale, sans erreur possible, l'auteur
de l'objet, tandis que 1729 est l'annee ä laquelle il obtint
la maitrise.

Les sources qui permettent d'etudier les membres de
la famille Paul sont, en plus du Dictionnaire historique et
biographique de la Suisse et de l'ouvrage de Naef dejä
cites, Particle de Theophile Heyer «Notice sur Jacques et
Nicolas Paul, mecaniciens» qui parut en avril 1866, plus
d'un demi siecle apres le deces de Jaques Paul. Heyer
s'est inspire d'une Biographie de Jaques Paul redigee par
Jean Senebier4 publiee dans le «Journal Litteraire de
Lausanne» en 1797. II convient de citer encore le «Dictionnaire

des families genevoises» de Louis Sordet5. II contient
des notices tres fragmentaires avec, parfois, quelques
erreurs, reprises du reste par le Dictionnaire historique
et biographique de la Suisse.

Le premier, et le plus grand, des mecaniciens de la
dynastie Paul, fut, sans conteste, Jaques Paul (1733-1796).
Enfant precoce auquel son pere enseigna le metier de

potier d'etain «en badinant» selon l'expression de Senebier.

II executa a l'äge de 14 ans son chef-d'oeuvre pour
etre admis a la maitrise. Son ambition et la diversite de
son talent vont lui permettre de se consacrer ä d'autres
activites. A 18 ans deja, il manifeste une adresse et une
competence rares en indiquant les moyens de placer avec
precision les enormes blocs de pierre destines aux colonnes
du nouveau portique de Saint-Pierre. Senebier signale que
Jaques Paul construisit lui-meme des appareils permettant
de soulever et de placer ces poids, travail que les specia-
listes jugeaient presque impossible. Nous n'avons pas,
malheureusement, retrouve une description du ou des
procedes imagines par le jeune homme, ä l'exception d'une
phrase de Senebier affirmant: «II n'y avait personne qui
voulut tourner les poulies necessaires pour elever les
pierres qui forment les colonnes du portique; on le lui
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proposa, et quoiqu'il fut alors tres jeune ll en vint facile-
ment ä bout» 6. Cet exploit attira sur lui l'attention de

Lullin de Chateauvieux qui se passionnait pour la restau-
ration de Saint-Pierre. II encouragea Jaques Paul et ll lui
confia l'execution de certains instruments qu'il avait
congus.

Jaques Paul souhaitait devenir fondeur de cloches et de

statues; ll commenga un apprentissage a Paris qu'il aban-
donna rapidement, ne pouvant assumer le prix de la
fönte. II entra alors comme ouvrier chez Canivet, celebre
fabncant d'instruments de mathematique et d'astronomie.
Tres vite ll devint l'egal des premiers ouvriers et se vit
confier les objets les plus precieux et les plus delicats.
L'abbe Nollet, le savant vulgarisateur, dont ll suivit les

cours, lui ouvrit des horizons nouveaux et l'initia aux
relations entre la science pure et la mecanique. A la
demande de son pere ll revint a Geneve en 1757.

Des cette date s'ouvre pour lui une activite nouvelle:
la mise au point de differents appareils destines aux horlo-
gers. Mais ll travailla egalement pour des savants comme
Jean Andre De Luc et Horace-Benedict de Saussure pour
qui ll executera un barometre utilise dans ses observations
au Mont-Blanc et au Col du Geant.

En cette seconde moitie du x\nie siecle, deux savants

genevois, Jean-Andre de Luc et son frere Guillaume-An-
toine, mettent ä la mode l'excursion en montagne alliee ä la
recherche scientifique. Ces experiences seront, du reste,
reprises posterieurement par Horace-Benedict de Saussure.
Iis mesurerent le point d'ebullition de l'eau en altitude,
chercherent des fossiles et, entre autres experiences, calcu-
lerent la hauteur des sommets atteints d'apres la pression
atmospherique en utilisant le barometre. Mais cet instrument,

invente en 1643 par Torncelh, malgre de nombreux
perfectionnements, etait encore fragile et intransportable.
C'est Jean De Luc (1727-1817) qui, le premier trouva une
solution pour rendre le barometre transportable. La
description de son instrument figure en bonne place dans son
ouvrage «Recherches sur les modifications de l'atmos-
phere»7. Apres quelques essais decevants avec un barometre
a bouteille, De Luc adopta le barometre a siphon, auquel ll
appliqua un robinet. II commanda meme ä Pans un Systeme
en lvoire avec robinet, qu'il trouva tres onereux et pas assez
efficace, car ll laissait fuir le mercure Mais ll le corngea
avec du liege et confia, par la suite, la fabrication de son
modele de barometre ä Jaques Paul, barometre dont
Senebier dira: «Ce barometre que la facilite et la sürete
de son transport ont rendu precieux pour la mesure des
hauteurs» 8.

Geneve connaissait alors des troubles pohtiques dus aux
revendications des natifs et ä l'obstination des citoyens a

maintenir le statu quo. Jaques Paul decida de quitter la
ville et, en 1764, ll s'installa ä Montbehard; ll choisit

i Jean-Etienne Liotard (1702-1789)
Portrait de Jaques Paul Vers 1778,
Pastel sur papier P P Geneve

cette ville pour des raisons rehgieuses: en effet, ce comte
dependait alors du duche de Wurtemberg et etait, par
consequent, protestant.

Par sa proximite avec le Jura, cette region etait un
centre horloger important. Jaques Paul s'y trouva vite
a l'aise et ouvrit un atelier de cadratures c'est-a-dire,
selon la definition donnee dans le supplement du Journal
de Geneve du 7 juin 1788: «Les montres ä repetition
doivent l'avantage de sonner les heures ä volonte a un
assemblage tres ingenieux de leviers et de poulies d'acier
poll place sous le cadran et qui a pris de sa position le nom
de cadrature». Jaques Paul sut se faire apprecier et le due,
la duchesse et leur fille la grande duchesse Dorothee, qui
epousa en 1776 le futur tsar Paul Ier, desiraient le retenir
ä Montbehard. Des vexations de la part des lutheriens
majoritaires semblent avoir decourage Jaques Paul Mais
ce fut surtout l'attachement porte ä sa ville natale et peut-
etre la promesse de lui accorder la bourgeoisie qui 1'inci-
terent ä revenir ä Geneve en 1776. Les Registres du Conseil
mentionnent, en effet, en date du 8 juin 1776: «Vu la

requete de Jaques Paul, natif, mecanicien, age de 43 ans,
fils de Nicolas Paul, Habitant, et de Mane Chartler, citoien-
ne, aux fins d'obtenir l'honneur de la Bourgeoisie pour
lui et ses deux fils et sa fille... (ll avait, en effet, epouse
en 1759 Madeleine Boisdechene qui lui avait donne deux
fils et une fille) et vu les pieces jointes ä la presente requete,
arrete qu'elle soit communiquee au Sr Procureur General
pour donner sur icelle ses conclusions» 9. Celles-ci seront
pubhees dans les registres du 24 juin: «Magnifiques et tres
honores seigneurs, le sieur Paul est connu par son savoir
et par ses rares talents, ll est d'un caractere aimable, aussi
jouit-il dans cette ville de la reputation la mieux meritee
et de l'attachement de tous ceux avec qui ll a des relations.
Si c'est un avantage et un honneur pour lui d'etre admis
ä la Bourgeoisie, on doit se feliciter d'y agreer un aussi
honnete homme et un artiste aussi distingue» io. Enfin,
le 28 juin 1776 le Petit Conseil decida «de recevoir le
suppliant gratis, en egard de ce qu'il excelle dans un art utile
aux fabnques de cette ville» 11 Cette gratuite etait un
temoignage de l'estime dont jouissait Jaques Paul, car
l'obtention de la bourgeoisie pouvait coüter fort eher,
jusqu'a 20 000 florins. Le gouvernement et la commu-
naute n'eurent qu'ä se feliciter de l'acces des Paul a la
bourgeoisie. Jaques Paul va devenir desormais le conseiller
du Gouvernement, son homme de confiance et son ser-
viteur devoue.

II sera egalement, comme nous l'avons dejä vu, en relation

avec des savants genevois dont ll devint le collaborates

et surtout l'executeur deleurs conceptions: Horace-
Benedict de Saussure, Marc-Auguste Pictet et Frederic-
Guillaume Maurice, quant a Jean Andre De Luc, ll avait
quitte Geneve, ayant choisi l'Angleterre pour y travailler.

Parmi les tres nombreux instruments que Jaques Paul
construisit pour Saussure, ll convient de noter en premier
lieu l'hygrometre ä cheveu Cet appareil, qui sert ä

mesurer l'humidite existante dans l'atmosphere, est base
sur la propnete du cheveu humain qui s'allonge sous 1'in-
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fluence de Phumidite et se raccourcit dans un climat sec.
Saussure eut l'idee d'employer cette propriete pour l'ap-
pliquer ä un instrument scientifique. La possibility de
mesurer Phumidite etait un ptobleme pour lequel les
savants cherchaient depuis longtemps une solution. Celle
de Saussure a reussi a s'imposer grace ä Pappareil astu-
cieux execute par Jaques Paul. II s'agit de fixer un cheveu
lave et degraisse dans un cadre metallique. L'un des points
d'attache actionne, selon la tension du cheveu, une
aiguille qui indique sur un cadran le degre d'humidite.
Cet hygrometre, dont ll y eut une Variante pour labora-
toire dit «hygrometre a arbre», rencontra un succes
considerable. Paul en construisit un grand nombre, Saussure
affirme en effet, que 150 au moins passerent entre ses
mains. II avait mis en garde les usagers de cet appareil
en precisant qu'il fallait, pour les cheveux, «qu'ils aient
ete coupes sur une tete vivante et saine; car ceux qui
tombent d'eux-memes ou que l'on coupe apres une longue
maladie, tels que la plupart de ceux que les perruquiers
achetent dans les hopitaux, sont sujet a un vice qui les
rend mutilisable» 12

Jaques Paul fut apprecie a l'etranger egalement:
M. Geoffroy, le directeur du Canal du Languedoc, ecrit
le 17 avril 1789: «Vers la fin de 1786 j'ecrivis a M. Paul
ä Geneve pour qu'il m'envoyät un second hygrometre ä

cheveu qui fut le plus exact possible» A II fut cependant
l'objet de certaines critiques, notamment de la part de
Jean-Andre De Luc, de treize ans plus age que Saussure,
qui avait egalement cherche ä faire un hygrometre, mais en
utilisant le fanon de baieine. Saussure, apres avoir ecrit
son «Essais sur l'hygrometrie», publia sa «Defense de

l'hygrometre a cheveu» en 1788. Les demeles entre De Luc
et Saussure ont ete magistralement etudies par Margarida
Archinard dans un recent travail: «L'apport genevois ä

l'hygrometrie» I4. Signaions une dermere apparition de

l'hygrometre ä cheveu, bien discrete celle-la, sur le billet
de vmgt francs que la Banque Nationale Suisse a emis
en rendant hommage ä Horace-Benedict de Saussure.
Jaques Paul mit egalement son talent et son habilete a la
fabrication d'autres instruments que Saussure imaginait
ou employait: des electroscopes, des magnetometres, des

anemometres, des theodolites, dont certains font partie,
au Musee d'histoire des sciences, de la «collection de
Saussure».

La renommee de l'atelier de Jaques Paul depassa large-
ment les frontieres. Alexandre von Humboldt en donne
une preuve lorsqu'il ecrit: «Je n'ai point eu a regretter

2. Barometre portatif de De Luc signe «Invente par Möns. J. Andre Deluc
et execute d'apres lui par Jaques Paul ä Geneve, 1763». Musee d'His-
toire des Sciences, Geneve, inv. 967.

3. Hygrometre ä cheveu construit pour de Saussure. Signe «Paul ä

Geneve». Musee d'Histoire des Sciences, Geneve, inv. 3.

4. Hygrometre ä arbre construit pour de Saussure. Signe «Paul ä Geneve».

Musee d'Histoire des Sciences, Geneve, inv. 106.





plateaux. Les balances devinrent une specialite de l'atelier
Paul, mais celui-ci s'interessa egalement aux poids. Peut-
etre pourrait-on aujourd'hui encore decouvrir chez des
antiquaires des poids isoles portant le poingon de Paul.
Mais ce qui reste le plus important, ce sont les trois series
d'etalons allant de i/8e de livre ä 50 livres que Jaques
Paul fit pour le gouvernement. Dans le registre de la
Chambre des Comptes du 11 mai 1790 il est note: «Monsieur

le Conseiller Gourgas a produit la fte [facture] du
Sr. Paul des 3 etalons de poids montant ä fl. 5814,6. D.O.
l'avis a ete donne allouer un acompte qui lui a ete pale
en un mandat N° 39». De ces trois series de poids, deux
sont conservees au Musee d'art et d'histoire; quant ä la
troisieme, son sort nous est inconnu. Chaque poids est
poin^onne aux armes de la Republique surmontees du
nom de «Paul» et entourees de la date «17...89» sauf un,
marque 1786. Mais il s'agit certainement d'une erreur,
le coin du 9 ayant ete applique ä l'envers.

Les biographes de Jaques Paul louent sa bonte, sa
modestie et son devouement: il sut adoucir les maux des
infirmes en confectionnant de multiples protheses. Le cas
d'Abraham Joly (1745-1812) en est un temoignage. En
1974, Marc Cramer a evoque dans un article 18 la carriere
de ce medecin et hospitalier sans signaler le fait qu'il
avait une main artificielle. En effet, Joly ä Page de 14 ans,
alors qu'il jouait avec un petit canon, avait ete victime
d'une explosion; il perdit 4 doigts et, pratiquement, l'usage
d'une main. Malgre ce handicap, il entreprit des etudes de
medecine. Catherine Joly, sa veuve, dans un recit manus-
crit, relate le fait suivant: «A peu pres dans ce temps [1780]
M. Paul excellent mecanicien de Geneve lui rendit le
service de lui faire une main assez legere pour la porter sans

de n'avoir pas embarque l'appareil que Saussure a appele
magnetometre et que j'avais fait construire par M. Paul
a Geneve» 15.

II convient de ne pas negliger le röle joue par Jaques
Paul aupres du gouvernement et au service de ses conci-
toyens. Avant son depart pour Montbeliard deja, il avait ete
question que Jaques Paul examinät ce qu'il conviendrait
d'entreprendre pour remedier au desordre qui existait dans
le domaine des poids et mesures. II construisit alors une
balance d'une rare precision; il s'agissait d'une balance
romaine qui oscillait a la 9ooe partie du grain, or le grain
valait a peu pres i/2oe de gramme, puisque 19 grains
font un gramme A Les troubles politiques interrompirent
son travail, mais il le reprit des son retour ä Geneve.
La multiplicity des etalons de mesures - que ce soit pour
les poids, pour les longueurs ou pour les volumes -
n'etait pas une specialite genevoise, mais existait pratiquement

dans tous les pays d'Europe. Parfois, d'une region
ou meme d'une ville ä l'autre, ou encore selon les mar-
chandises ä peser ou a mesurer, les etalons n'etaient pas
les memes. A Geneve, deux sortes de poids avaient cours:
la livre poids de Marc de 9216 grains et la livre poids de

Geneve de 10363 grains 17. Pour les monnaies et les pierres
precieuses on employait le trebuchet ou balance ä deux
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interruption, et qui pouvant subir un changement de
forme le mettait en etat de faire tout ce qu'on fait sans
laisser apercevoir ce qui lui manquait» I9.

Un autre aspect de la carriere de Jaques Paul, celle dont
toute la population a beneficie, doit etre evoque: il s'agit
de la direction de la machine hydraulique. A l'epoque
romaine, Geneve etait alimentee en eau potable par des

conduites et aqueducs provenant de sources situees entre
Geneve et les Voirons. Louis Blondel identifia et decrivit
les parties mises ä jour par les fouilles, ce qui lui permit
d'en tracer le plan dans ses grandes lignes 2°. Apres les

Romains, ce genre d'alimentation ne fut plus possible, car
les luttes d'influences et les entreprises belliqueuses qui
assaillaient Geneve ne permettaient plus la surveillance et
l'entretien des canalisations. La population devait se

contenter de l'eau de pluie conservee dans des citernes
ou dans quelques rares puits. Ce ne fut que dans le courant
du xvine siecle, que l'on songea ä employer l'eau du lac,
ou plus exactement du Rhone, pour alimenter des fon-
taines publiques. Apres quelques projets inexecutables, on
decida la construction d'une machine hydraulique dans le

genre de celle de Marly qui alimentait Versailles et Marly
en eau de Seine. Ce procede consistait ä prendre l'eau du
Rhone et a la refouler par tuyauteries dans quelques reservoirs

que l'on construisit dans ce but. La force motrice
provenait du courant du Rhone et faisait tourner une
grande roue a aubes qui actionnait les pistons des pompes.

En 1708 la premiere machine hydraulique fut construite
ä Geneve, aux frais de l'ingenieur Joseph Abeille qui avait
deja travaille a Marly et connaissait done bien le Systeme.
II en etait le proprietaire et la ville s'engagea a lui racheter
la machine apres vingt ans. Ce delai ecoule, la nomination
des directeurs lui incomba. Jean Maritz devint alors direc-
teur et son fils lui succeda. En 1768 ce fut un ancien
horloger, Jean Louis Grandnom a qui fut confie cette
charge. Tous avaient cherche ä augmenter le debit de
l'eau dans les fontaines, mais a la mort de Grandnom
en 1788, la machine etait dans un etat deplorable et le debit
nettement en-dessous de ce qui etait necessaire ä une population

s'accroissant regulierement. On ouvrit un concours
pour la succession de Grandnom et Jaques Paul fut
propose par la Societe pour l'Avancement des Arts, dont il
etait un membre actif. La relation de cette election est
consignee dans le Registre du Conseil du 7 mars 1788:
«Mr. le Premier a invite le Conseil a proceder ä l'election
d'un Directeur de la Machine des fontaines, ainsi que cela

5. Magnetometre construit pour de Saussure. Signe «Paul ä Geneve».
Musee d'Histoire des Sciences, Geneve, inv. 108.

6. Theodolite. Signe «Paul ä Geneve». Musee d'Histoire des Sciences,
inv. n° 15.

7. Anemometre construit pour de Saussure. Signe «Paul ä Geneve».
Musee d'Histoire des Sciences, Geneve, inv. 13.

avait ete determine. On a fait entrer les Pretendants ä

cette place, savoir les Srs. Jaques Paul, Bourgeois, Georges
Christophe Meyer, Habitant, Charles Alexandre Grandnom,

Bourgeois, fils de feu J. L. Grandnom ci-devant
Directeur de la machine, Jean-Michel Vaucher, Natif,
Leon Auban, Natif, Jean-Conrad Braguier, Habitant. On a
lu leurs requetes en leur presence, ils ont tous ete gra-
belles a haute voix et a la balotte et approuves. On est alle
aux billets pour la nomination, les Srs. Paul et Grandnom
ont ete nommes; on est alle aux billets pour la retention,
le Sr. Paul a ete elu. M. le Premier a fait entrer le Sr. Paul
et lui a prononce qu'il etait sous le serment de veiller
soigneusement ä l'entretien de la machine des fontaines,
de procurer dans cette partie le bien public autant qu'il
dependra de lui et d'executer fidelement les ordres qui lui
seront donnes a ce sujet soit par le Sgr commis sur lad.
machine soit par la Chambre des Comptes. Le Sr. Paul
a pris par serment le dit engagement».

Des son origine cette machine hydraulique avait ete
construite sur le bras gauche du Rhone presqu'ä la pointe
de Pile. Jusqu'au milieu du xixe siecle les maisons de
l'lle etaient construites directement en bordure du fleuve,
parfois meme en partie sur pilotis. De ce fait, leurs entrees
se trouvaient a l'oppose, dans la rue de la Machine.
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La machine hydraulique edifiee dans le Rhone en occupait
au moins la moitie et la maison contigue etait naturelle-
ment celle des directeurs 2I.

La Societe pour l'Avancement des arts avait cree, en
accord avec le gouvernement, une commission pour
l'etude des secours en cas d'incendie. La commission
re^ut de nombreuses propositions, essentiellement sur les

moyens d'evacuer les habitants des etages superieurs. Des
echelles furent tout naturellement proposees, basees en
particulier sur le principe de Celles qui furent utilisees par
les Savoyards lors de l'Escalade de 1602 et dont certaines
sont conservees au Musee d'art et d'histoire. Elles ont fait
recemment l'objet d'une etude detaillee par Jose-A.
Godoy 22. Le modele choisi est simplement plus leger
et plus maniable que les anciennes echelles. Son adoption
est commentee dans le Journal de Geneve du 23 juillet
1791: «Les echelles d'escalade sont connues de tout temps
et notre arsenal en a fourni des modeles. L'idee d'en faire
usage dans des incendies s'est presentee ä plusieurs per-
sonnes, mats c'est surtout le suffrage de M. Paul et ses
excellents avis qui determinerent la commission a en
demander la construction. L'execution est due principale-
ment aux soins et a l'intelligence de M. La Grange».

Cette citation du Journal de Gene\e nous amene pre-
cisement ä evoquer le role joue par Jaques Paul lors de sa

creation. Ce fut en 1787 que quelques membres de la
Societe des Arts congurent l'idee de publier un recueil
hebdomadaire pour faire connaitre des nouvelles gene-
voises, telles que naissances, baptemes, manages et deces,
en plus de renseignements d'ordre economique. Jaques
Paul devint le redacteur en chef de cette publication.
Horace-Benedict de Saussure, Marc-Auguste Pictet, Pierre
Prevost, Louis Odier, Frederic-Guillaume Maurice et
surtout Jean Senebier y resumaient leurs travaux, leurs

voyages et leurs ascensions Ce journal eut une existence
assez courte puisqu'il cessa de paraitre en 1792 dejä,
Jaques Paul ne pouvant plus en assumer la redaction pour
des raisons de sante. Pour comprendre le role joue par
Jaques Paul et la fagon dont ll souhaitait ameliorer ce

journal, la note parue le 27 decembre 1788 est revelatrice:
«Nous publions avec d'autant plus de plaisir ces considerations

d'un Anonyme, qu'elles nous fournissent l'occa-
sion d'inviter de nouveau nos lecteurs ä nous commu-
mquer leurs idees sur le moyen de donner ä ce Journal la

perfection dont ll peut etre susceptible. M. Paul qui en
est le principal Redacteur, demeure a la machine hydraulique

en l'Isle. II suffira de sonner a la grande porte et de

remettre au domestique les papiers cachetes qu'on voudra
nous faire parvenir».

Senebier qui a bien connu Jaques Paul, resumera, dans

quelques remarques pertinentes, ce que fut sa vie: «Paul

avait cette conception facile qui lui faisait saisir prompte-
ment la question qu'll devait resoudre... Paul interessa

toujours ceux qui l'approchoient par sa douceur et sa

modestie... une grande simplicite de mceurs et d'idees...

II mourut au mois de decembre 1796 pleure de tous ceux
qui l'approchoient... Paul a eu deux fils qui marchent sur
ses traces» 2?.

Son fils aine, Theodore-Marc (1760-1832) a du travailler
avec son pere des son retour de Montbeliard. II fut egale-
ment un habile mecanicien si l'on en croit la notice de
Sordet: «Marc-Theodore, fils de Jaques, ne en 1760, mort
en 1832, fut sautier et membre du Conseil Representatif
ä sa formation. Mais ll avait aussi ete un tres habile
mecanicien qui en particulier a perfectionne l'hygrometre ä

cheveu de Saussure et par un ingenieux appareil l'a rendu
susceptible de marquer le maximum et le minimum en
l'absence de l'observateur. II fut pere de Jean-Charles, ne
en 1793, pere de Frangois-Theodore, ne ä Nimes en 1822,
pasteur a Celigny depuis 1857, auteur de la Vie de Savo-
narole» 24. Ces indications ont ete reprises par le redacteur
du Dictionnaire Histonque et Biographique de la Suisse;
par contre, ni Senebier en 1797, ni de Candolle en 1836,
ni Heyer en 1866 ne citent le nom de Marc-Theodore
comme aide ou associe de son pere. On notera que la
localisation de l'hygrometre a cheveu cite par Sordet nous
est aujourd'hui inconnue; sa description en outre n'appa-
rait dans aucun autre texte

En revanche la carnere de Marc-Theodore Paul est beau-

coup plus connue au point de vue civique: II fut sautier
et meme premier sautier apres l'occupation frangaise On
rappellera que sous l'Ancien Regime et encore au debut
du xixe siecle le sautier etait le gardien de la Maison de
Ville et devait obhgatoirement y etre domicile 25

Le second fils de Jaques Paul, Nicolas Paul (1763-1805)
a joue un role plus important dans l'etude qui nous
Interesse Les renseignements sur sa jeunesse et ses etudes
sont assez vagues et meme Heyer ecrit en 1866: «Aucun
detail concernant sa vie n'a ete publie, que nen meme,
semble-t-il, n'a ete conserve dans la famille, nous n'avons
ä notre disposition que les registres publics» 26 Nous pos-
sedons cependant le memoire que Nicolas Paul ecrivit ä

la mort de son pere, en 1796, pour proposer sa candidature

a la direction de la machine hydraulique. II ecrit en
effet: «Les infirmites de mon Pere m'ayant fait revenir de

mes voyages pour le seconder, je m'etais associe avec lui
lorsqu'il fut elu directeur de la machine hydraulique» 27.

Or, ceci se passait en 1788, Nicolas-Paul avait 25 ans; done,
depuis cette date ll etait l'associe de son pere aussi bien

pour la machine hydraulique que pour l'atelier de meca-

mque et cela nous explique pourquoi les instruments,
les poids et les balances sont signes simplement «Paul»,
sans initiale de prenom Une autre preuve de cette
association nous est fournie par F -G. Maurice dans ses

«Nouvelles observations botamco-meteorologiques». II
decrit dans le supplement du Journal de Geneve du 27
decembre 1788 une balance de 600 quintaux destinee a

mesurer l'evaporation pendant un certain laps de temps
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d'une certaine quantite de terre. Dans cet article ll loue
«les soins et l'exactitude que MM. Paul ont bien voulu
apporter ä la construction de cette machine». L'indication
MM. prouve bien qu'il s'agit de deux Paul, le pere et un
fils. Cet atelier resta prospere et se specialisa dans les
instruments de precision, en particulier les balances, les

poids, puis les etalons de mesure. Dans la collection de
Saussure conservee au Musee d'histoire des sciences,
figure un etalon du metre d'une precision remarquable
pour l'epoque ä laquelle il fut execute. La Societe d'instru-
ments de physique l'a controle et a constate qu'il ne dif-
ferait de l'etalon actuel que de 0,02 mm.

Les ambitions de Nicolas Paul ne se bornerent pas ä la
seule mecanique. Dans le registre du Conseil on peut lire
a la date du 3 septembre 1784: «Mr. le Syndic Micheli a

rapporte que les Srs. Henri-Albert Gosse et Nicolas Paul
s'etaient adresses ä lui pour obtenir du Conseil la permission

de faire publier un avis par lequel ils proposaient au
public de souscrire pour un ballon aerostatique qu'ils ont
dessein de construire». L'affaire n'eut pas de suite, mais
eile prouve qu'il existait deja des relations entre Gosse et
Paul. Quelques annees plus tard, en 1788, nous les retrou-
vons associes a Jean-Jacob Schweppe pour la fabrication
d'eau minerale artificielle.

Henri-Albert Gosse (1753-1816) etait le chimiste et le
pharmacien responsable du procede, Nicolas Paul en etait
le techmcien, tandis que Schweppe (1740-1821) en fut l'ini-
tiateur. Ce dernier etait ne a Witzenhausen en Basse Hesse
mais vivait a Geneve a cette epoque. Sur la base d'analyses
chimiques les associes reproduisaient des eaux mmerales
de differentes sources: «En 1790 ils pouvaient livrer des

eaux de Seltz, de Spa, de Pyrmont, de Bussang, de Cour-
mayeur, de Vals, de Seidschutz, de Sedlitz, Balarue,
Passy etc.»28. L'idee de fabriquer des eaux minerales arti-
ficielles etait plus ou moins connue, car de Fourcroy,
chimiste repute, ecnt ä Gosse le 16 octobre 1790: «II y a

plus de 10 ans que j'ai con^u comme vous le projet de

fabriquer des eaux artificielles, notre confrere Pelletier m'a
dit qu'il en avait egalement eu l'idee» 29. Cette fabrication
eut un si grand succes que les associes deciderent de creer
des etablissements semblables a l'etranger. Schweppe partit
pour Londres, tandis que Gosse et Paul se rendirent ä

Paris. Gosse, qui venait de gagner ä une loterie un petit
immeuble a Paris, y installa un depot de ses eaux minerales;
Nicolas Paul l'accompagna et il semble qu'il laissa dans
cette ville un souvenir marque, si l'on en juge par le
fragment d'une lettre du Prefet du Leman A. M. D'Eymar
au citoyen Maunoir, professeur de Chirurgie a Geneve:

8. Vue d'amont montrant les

vestiges de la machine hydrau-
lique. Le bätiment a ete se-
rieusement reduit en 1844,
puis le tout a ete demoli en
1880.

Collection du Musee du Vieux-
Geneve.
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«Le citoyen Paul, qui a si bien imite la nature dans la
composition de ses eaux minerales et qui s'est fait si avan-
tageusement connaitre ä Paris par le bei etablissement de
sante qu'il vient d'y former. Le citoyen Paul est, dans ce
moment, appele ä Lyon pour faire jouir cette ville des
memes avantages» 3°.

Revenu a Geneve, Nicolas Paul va consacrer desormais
sa principale activite ä l'entretien et ä l'amelioration de la
machine hydraulique. Dans son memoire de 1796, il decrit
le delabrement dans lequel elle se trouvait en 1788
lorsque son pere fut nomme directeur. Or, en 1788,
Jaques Paul avait deja des «infirmites» et Senebier, son
contemporain, affirme que des 1790 Jaques Paul avait
cesse toute activite comme mecanicien. II est done logique
de conclure que e'est a Nicolas Paul qu'il faut attribuer le
travail necessite par cette machine hydraulique, source de
soucis, de reclamations et de depenses qu'il reussit cepen-
dant ä faire fonctionner sous l'occupation fran^aise. Ce
travail n'etait pas une sinecure, car durant les hivers
rigoureux il fallait empecher la glace de se former sur les
aubes. Cette vieille machine fut abandonnee plusieurs
annees apres la mort de Nicolas Paul; a la suite des travaux
et des projets du colonel Dufour, une nouvelle machine
fut construite en tete de l'Ile (ä l'emplacement actuel des
Services Industrieis). Elle fut inauguree en 1843, l'an-
cienne demolie et le bätiment rapetisse (fig. 8). Le Rhone
continua ä fournir de la force motrice pour le petit arti-
sanat.

Nicolas Paul avait epouse le 26 aoüt 1792 Henriette-
Camille Bellot, la sceur ainee du jurisconsulte. lis eurent
un fils, Jean-Theodore (1798-1836) qui suivait la tradition
familiale et dont Augustin-Pyramus de Candolle pourra
dire dans son eloge funebre: «II appartenait a unefamille
dans laquelle le genie de la mecanique semblait heredi-
taire» 3I.

Cette transmission de dons dans une meme famille
apparait assez souvent au xvine et au xixe siecle: par
exemple chez les Saussure, les Candolle, et hors de Geneve
chez les Bernouilli et les Cassini. Candolle affirme que
Jean-Theodore Paul avait, des son plus jeune äge, de

grandes facilites pour les mathematiques. Le professeur
Marc-Auguste Pictet l'admit comme preparateur a ses

cours de physique. II l'encouragea ä se perfectionner en
Angleterre et grace aux recommandations des savants
genevois il put entreprendre un apprentissage chez Newman,

le constructeur de machines. II passa alors un an ä

Leeds pour se specialiser dans les machines ä vapeur.
Apres un court sejour a Paris nous le retrouvons ä Geneve
ou d'une part, il continue la fabrication des eaux minerales

qu'avait commencee son pere, et, d'autre part, la passion
de la mecanique ne le quittant pas, il reprend l'atelier
familial d'oii sortirent de nombreux instruments de

physique.
Pour ameliorer les rapports entre chefs d'ateliers et

ouvriers et pour creer des echanges de renseignements,
Jean-Theodore Paul fonda, avec son ami Viguet la «Reu¬

nion des Industrieis». Cette societe qui aurait pu devenir
une rivale de la Societe des Arts fut, au contraire, patron-
nee par elle.

En sa qualite d'officier d'artillerie de la milice il fit a
Thoune, avec Adolphe Pictet, des essais de fusees parfaite-
ment reussis. A Geneve il souhaita organiser un Systeme
d'eclairage public au gaz et e'est avec le concours du
colonel Dufour qu'eurent lieu les premiers essais. Le bee
de gaz numero Lou le premier «appareil» comme dit
Candolle se trouvait pres du Theatre.

L'activite genevoise de Jean-Theodore Paul prend fin
ici, car, lors d'un voyage a Bordeaux, il fut captive par le
probleme du transport des troncs d'arbres dans les forets
des Landes. II imagina et fit construire un Systeme de

transport resume ainsi: «Une sorte de chemin suspendu
constitue d'une barre soutenue de distance en distance
par des pieux et sur laquelle roulait ou plutot glissait
sans effort une sorte de voiture adaptee ä ce but» 32.

L'essai de Jean-Theodore Paul reussit pleinement, mais
ne put s'imposer car, comme cela arrive trop frequemment
lorsqu'un nouveau procede supprime de la main-d'eeuvre,
trop d'interets lui etaient contraires.

Un de ses cousins, M. Galline, consul de Suisse a Lyon,
l'engagea alors a venir dans cette ville pour y construire
des bateaux ä vapeur. II y construisit trois bateaux:
Hirondelle 1, 2 et 3 qui faisaient le trajet de Lyon ä

Chälon sur la Saone. II en executait un plus grand et plus
puissant destine a remonter le Rhone jusqu'ä Seyssel
lorsque, atteint d'un «rhumatisme inflammatoire», il
mourut a 38 ans.

L'etude des journaux de l'epoque, des pieces officielles
necrologiques, nous a permis de montrer combien, par
la variete de leurs activites, la dynastie des Paul a servi la
science et leur cite. Le manque d'ecrits personnels a rendu
notre täche difficile: comment entrer dans leur intimite,
approcher leur caractere? La mecanique etait leur principale

passion, ils ont vecu un laps de temps relativement
court, au point meme que leurs contemporains les confon-
daient. Aucun d'eux n'a laisse un texte - exception faite
du memoire de Nicolas Paul d'octobre 1796 -, ni de cor-
respondance. Enfin il faut noter que les sources ne sont
pas toujours claires et souvent sujettes ä caution. Ainsi
le dictionnaire de Sordet affirme que Nicolas Paul fut
redacteur du Journal de Geneve de 1787 a 1791; or, les

autres biographes s'accordent a affirmer que ce fut Jaques
Paul. Cette erreur a ete reprise par le Dictionnaire histo-
rique et biographique de la Suisse. Albert de Montet
dans son «Dictionnaire biographique des Genevois et des

Vaudois» attribue la fabrication des eaux minerales a

Jaques Paul, alors que ce fut Nicolas Paul l'associe de

Gosse et de Schweppe. Et meme Galiffe se trompe au

sujet de l'origine des Paul en affirmant qu'ils viennent de

Bordeaux au lieu de Bourdeaux en Dauphine. Lapsus
calami, correction insuffisante ou inattention? puisse-je ne

pas en avoir ajoute d'autres.
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